
Edito-Témoignage 

Lundi 8 août 2022, retour à la maison.  

On est bien au Pallet, bien mieux que dans les embouteillages de Paris et son environnement minéral 

où le moindre espace de ‘nature’ est occupé par une richesse infinie de matériaux polluants. Quelle 

hérésie ! A défaut d’avoir su préserver la richesse du vivant dans ce monde, l’Homme aura fait preuve 

d’une grande ingéniosité au prix de recherches coûteuses et ‘abouties’ pour créer une telle richesse et 

diversité d’objets polluants...Le choc est rude, pourtant, c’est pas faute de savoir.  

16 jours passés au royaume de la biodiversité :  le Costa Rica. Pour qui aime le vert de la forêt, l’eau 

en abondance, le son de la voix rauque et puissante des singes hurleurs, éternelle du fond de la jungle, 

émouvante aussi,  la joyeuse cacophonie des oiseaux, cigales….infatigables , et la  discrétion du monde 

invisible qui nous observe, c’est le paradis. Pas une seconde sans observer la présence du vivant de la 

faune, protégé par les remparts de la jungle et par le peuple costaricien, y compris par les dirigeants du 

pays. Un choix politique et sociétal réaliste, un choix de vie durable à beaucoup d’égards en rupture 

avec le choix d’un profit rapide et juteux du secteur de l’agro-industrie entre autres. Ce petit pays  avait 

pourtant cédé à ses chimères : agro- industrie des ananas, des bananes…2ème pays utilisateur de 

pesticide au monde derrière la Chine parait-il….  Mais ce peuple a bien compris que ce n’est pas une 

fatalité, que d’autres chemins sont possibles. Des mesures politiques environnementales courageuses 

au niveau national - relayées localement, activement et sincèrement par le maire de chaque commune, 

par la population, les écoles, collèges, lycées et universités- ont fait qu’1/4 du territoire de ce petit pays 

est désormais protégé : protection des écosystèmes, création de réserves publiques et privées aidées, 

budgets alloués efficacement et effectivement en faveur de la protection de l’environnement et des 

couloirs écologiques….  Une économie vertueuse en découle : création de nombreux emplois pour les 

réserves naturelles, emplois dans le tourisme, bon niveau d’éducation de sa jeunesse… Au-delà du 

retard de quelques infrastructures, ce pays est considéré mondialement comme un modèle et devrait 

être une source d’inspiration pour les ‘leaders’ politiques. Celle au moins du courage pour enfin mettre 

en œuvre l’indispensable, ce que ceux qui freinent des pieds et des mains devront qualifier d’inévitable 

au bout d’un moment quand même: la renaturation de nos espaces de vie, la cessation de 

l’artificialisation de notre environnement, l’usage raisonné, partagé sincèrement de nos ressources et la 

mise en place de mesures réelles de protection du vivant. Cessons l’hypocrisie, le faire semblant ‘d’être 

sensible sauf que je ne veux pas changer mon mode de vie…le ‘je ne veux pas déplaire à mes 

administrés’… 

Des choix doivent être faits qui sans doute demanderont des concessions de notre part: un   peu moins 

de confort, la clim à 25° au lieu de 20 quand il fait 40 dehors, ou commencer à apprendre à supporter 

la chaleur, prendre un peu  moins la voiture, l’avion, laisser un peu moins couler l’eau du robinet, pomper 

un peu moins l’eau des cours d’eau et des nappes phréatiques qui sont sous nos pieds mais qui ne 

nous appartiennent pas, construire un peu moins mais réhabiliter un peu plus, s’emmurer un peu moins 

et s’ouvrir un peu plus au vivant qui nous entoure, hésiter un peu moins et agir plus car il est déjà tard. 

Accepter de se dire : nous sommes allés trop loin, nous devons changer notre schéma de mode de vie 

et pouvoir se regarder dans le miroir et regarder les enfants , droit dans les yeux en pensant à cela, à 

leur avenir.  Cesser de parler de croissance quand elle ne parle que de pouvoir d’achat, de bénéfices 

et dividendes financiers. La grande majorité ne s’y retrouve pas et certains de ceux qui s’y retrouvent le 

font presque les yeux baissés. Pour vivre heureux, vivons cachés : aurions-nous quelque chose à nous 

reprocher ?  Pour vivre avec l’éco-anxiété qui envahit certains, agissons encore et encore, sensibilisons, 

ré-éduquons-nous. Insistons encore et encore auprès de la sphère politique locale qui ne semble pas 

sensibilisée aujourd’hui aux enjeux écologiques actuels, avec l’été que nous venons de traverser, en 

voyant l’état de nos cours d’eau Sévre, Sanguèze, la sécheresse qui nous envahit, c’est soit par déni, 

soit par désinformation ou inconscience.  

Jeudi 11 août 2022, 6h30 du matin : 

RDV avec l’asso pour observer la biodiversité locale, prendre quelques photos, prendre l’air aussi et 

voir comment se porte l’autre peuple.  Choix du lieu : zone humide de l’ancien lit de la Sanguèze, histoire 

de se rassurer un peu et être certains d’observer ‘quelques traces de vie de l’autre peuple’. Trois heures 

ont passé. Une certitude demeure : l’écho du vivant est si faible ici ! ….Il a souffert encore cet été. Il est 



devenu rare. J’ai toujours entendu dire que ce qui est rare est précieux. Aurait-on menti ou est –ce de 

l’hypocrisie ?  Après le coup mortel des pesticides à outrance, est venu celui du réchauffement 

climatique irrémédiable inhérent aux activités humaines. Quand viendra le coup de grâce ?   

Mardi 16 août 2022 : Je me décide à rédiger cet édito. C’est une manière d’agir. Cet enjeu est trop 

important. 

Pensons écologie intégrale : environnementale et sociétale. Agissons encore ou enfin.      

Chrystèle  


